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Ea cas de renvoi, les délégués ont proposé de i
proportionnerl'indemnité au nombre des années de
service dans la maison, avec, à la base, quinze
jours d'appointements pour un an, etc. pour le
délai-congé, un mois payé et deux heures par jour,
afin de pouvoir rechercherun nouvel emploi.

A l'unanimité, le congrès a adopté un vœu ten-
dant à ce que l'article5 de la loi sur le repos hebdo-
madaire,qui prévoit le repos compensateurdans le
cas de dérogation, soit appliqué dans son intégra-
lité.

FAITS DIVERS
LA TEMPÉRATUB.B

Bureau centrai météorologique
Lundi 35 octobre. Uneprofondedépressionpersiste

sur le nord de l'Europe le baromètre marque 745 mm.
à Christiania,74i mm. à Vardœ.

Des pressions supérieures à 765 mm. couvrent le
sud-ouest et l'est du continent; on note 775 mm. aux
Açores.

Le vent est très fort du nord-ouest avec mer grosse
au-Cotentin,au pas de Calaisetsur nos côtes de la Mé-
diterranée;il est modéré ou asse, fort en Bretagne et
en Vendée.

Les pluies continuentsur le nord et l'ouest de l'Eu-
rope.

En France, on a recueilli 9 mm. d'eau au Havre, 4 à
Besancon,3 à Toulouse et à Paris où un orage a
éclaté,* a Nantes et à Bordeaux;il neige ce matin sur
les sommets des Vosges.

La température a baissé sur presque toute l'Europe.
Le thermomètre marquait ce matin –2° à Moscou,

+ 4° au Mans, 5° à Paris et à Besançon, 8°à Toulouse,
10° à Marseille, 17" à Alger.

Il gèle ce matin dans les stations élevées et l'on no-
tait –2" au puy de Dôme, –5» au Ventoux, –8° au pic
du Midi.

En France, des ondées sont encore probables avec
température assez basseprincipalement dans le Centre
«t l'Est.t.

A Paris, hier, la température moyenne (10°l) a été
supérieure de 1°4 à la normale (8°7).

A la tour Eiffel, température maximum 10»3; mini-
mum 3°7.

Observatoire municipal (région parisienne)
De fréfluentes averses, mêlées de grêle et accompa-

gnées de coups de tonnerre dans la banlieueouest, sont
tombées hier entre 1 h. 20 et 8 h. 45 du soir.

Ce matin, il pleut encoreentre 7 h. 30 et 10 h. 30.
Le vent est assez fort de ouest à ouest-sud-ouest.
La température s'abaisse à 2°5 en banlieue(Trappes).
La pression barométrique, en baisse lente, accuse'à.

Blidi 761 mm.
.1

Le mauvais temps (Observations météorolo-
giques en ballon). -Au beau temps dont on jouissait
depuis quelquesjours ont succédé une séried'orages
et un vent assez violent.

A la tour Eiffel, hier à six heures et demie, on a
constaté que le ventatteignaitune vitesse de 19 mè-
tres à la seconde, soit 78 kHornètrea à lthvar0.-Elle-
était plus faible pendant la nuit.

Le mauvais temps a nui considérablementà la
fête aérostatique de l'esplanade des Invalides, em-
pêchant le départde quelques ballons. Les pilotes
de ceux qui purent s élever ont recueilli d'intéres-
Bantes'Observations que l'on peut résumer ainsi.

Les coups de vent ont été fort nombreux et tous
d'allurestourbillonnaires;aussi les aérostats ont-ils
subi pendant tout le voyagé des mouvementsgira-
toires. L'immense nuée qui a donné lieu sur Paris à
une chute de pluie mêlée de grêle, avait sa base
à 7 ou 800 mètres au-dessus du sol, et son sommet
atteignait 1,800 mètres de hauteur; cette nuée était
très opaque et ses bords, très protubérants,se trans-
formaient d'une façon continue à sa partie supé-
rieure on remarquait les signes caractéristiquesdes
orages à grêle ce nuage se déplaçait avec une
granderapidité un des'aéronautes, M. Amie], a pu
en suivre les évolutions jusqu'en Lorraine. Sa vi-
tesse était d'environ70 kilomètres à l'heure et sa
direction était franchement ouest; sur plusieurs
points du parcours,les aéronautesont constaté qu'à
sa base se formaient parfois des mouvements de
trombe.'

D'ailleurs,aux environsde Château-Salins, point
d'atterrissaged'un des" aérostats, il y eut quelques
dégâts causés par ces coups de ve.it à la surface du

sol. Un autre aéronaute, M. Dart, a constaté une
chute de neigeà 2,500 mètres d'altitude. M. Guim-
bert, autre pilote, a ressentiuneimpressiontrès dés-
agréable on sait que lorsqu'on s'élève ou qu'on
s'abaisseen ballon, un peu rapidement, la diminu-
tion ou l'augmentationde la pression atmosphéri-
que impressionnetoujours la caisse tympanique
quelquesmouvementsde déglutition faits à propos
font aisparaître ces inconvénients, mais dans las-.
cension' d'hier, ce pi!ote devenait complètement
sourd dans la zone de 300 à 1,200 mètres..

Un autre pilote, M. Leblanc, de l'Aéronautique-
Club, a vu son aérostat en quelque sorte happé
par la masse orageuse, au sein de laquelle il est de-
meuré environ vingt-cinqminutes.

Son ballon tournoyait sur lui-mêmed'une façon
désordonnée et avait des mouvementsde hausse et
de baisse très brusques, mais il ne ressentit aucun
phénomèneélectrique, bien qu'il entendit le roule-
ment du tonnerre.

La température de ce nuage était de trois degrés.

FEUILLETON DU (ÏCIttJJS

DU 26 OCTOBRE 1909 (31*)

LA MUSIQUE

Le droitdes pauvres et les musiciens. Les petits
concerts particuliers. Le dixième de la recette
brute l'impôtsur le déficit. Les raisons du droit
des pauvres. Considérations sur les divertisse-
ments imposables. Réouverture de la saison des
grands concertssymphoniques.

On a depuis quelque temps beaucoup parlé
du droit des pauvres. Mais seulement du droit
des pauvres dans les théâtres; les théâtres,
ainsi qu'il advient .ordinairement, ont occupé
toute l'âttention des journaux et du public. Le
droit des pauvres s'exerce pourtant aussi sur les
concerts, et son poids est plus écrasant ici que
partout ailleurs. Ce n'est pas des grandscon-
certs du dimanche qu'il s'agit ces entreprises
régulières, pourvues de ressources puissantes,
soutenues par un public assidu, sont dans une
condition à peu près semblable à celle de la
plupart des entreprises théâtrales.Je pense aux
petits concerts particuliers, dont la situation
mérite, puisque l'occasion s'en offre d'elle-
même, qu'on la considère un moment.

On voit annoncés sur les murs de Paris, du
mois de novembre au mois de juin, quantité de
concerts de toutesorte concerts de virtuoses,
concerts de musique de chambre, concertsenfin
où un compositeur soumet ses œuvres au pu-
blic. Ces derniers sont rares et presque excep-
tionnels on peut n'y pas prendre garde. Mais
!es autres sont légion. Trois instrumentistes,
ou quatre, ou davantage, se réunissenten une
compagnie, et organisentdes séances périodi-
ques où ils se proposent de faire entendre les
trios ou les quatuors illustres des maîtres de la
musique: c'est une des formes les plus hautes
de l'art de l'interprétation,et en même temps
l'une des manières les plus normales que des
musiciens aient d'exercer leur métier. Un pia-

A l'observatoire municipalde la tour Saint-Jac-
ques, M. Joseph Jaubert nous fait remarquer que le
passage de cette nuée a déterminé une baissether-
mique brusque d'environ4° et une chute de pluie
de 2 mm. environ.

La vitesse du vent a atteint 16 m. 5 par seconde
la pressionbarométriquen'a pas éprouvé d'oscilla-
tions remarquables et est demeurée stationnaire
pendant toute la journée d'hier et cettenuit.

On signale de Marseille que le mistral souffle
avec violence depuis ce matin. La température s'est
beaucoup abaissée la mer est très grosse le pa-
quebot Polynésien, courrier d'Extrême-Orient, s'est
vu contraintde se réfugierà PEstaque.

Autourdu monumentdeSchenrer-Kestner.
Hier soir, vers cinq heures, un groupe de jeunes
royalistesse rendait au jardin du Luxembourg et se
livraità une manifestationautour du monument de
Scheurer-Kestner.Comme les manifestants reve-
naient sur le boulevardSaint-Michel, ils se heurtè-
rent à une cinquantaine d'étudiants républicains.
Pendant quelques minutes, des coups furent échan-
gés entre les deux camps aprèsquoi la police inter-
vint et balaya la place.

En sommeil. Un offieiac da -l'armée anglaise^
le capitaineSmithW. arrivait à Paris il y a une
huitaine de jours, venant de Londres, et descendait
dans un luxueux hôtel du quartier des Champs-
Elysées. Il menait grand train, rentrait tard dans la
nuit et paraissait prendreun vif plaisir à son séjour
en France. Avant-hier, il réintégrait son apparte-
ment à une heure des plus matinaleset depuis lors
il ne donnait plus signe dévie. Inquiet, le directeur
de l'hôtel pénétra dans la chambre de son locataire.

Etendu dans son lit, le capitaine anglais dormait
à poings fermés. Mandé en toute hâte, un médecin
du voisinageessaya vainement d'interrompre son
sommeil. Bien en évidence sur une table, à côté de
son lit, étaient placées huit lettres, dont une était
adressée à un ianquier de Londres et les autres à
des officiers de l'armée anglaise, et trois flacons
vides ayant contenu du « trianol ».

Transporté à l'hôpitalBeaujon toujours dans le
même état léthargique, le capitaine Smith W. y
dormait encore ce matin, vers dix heures, lorsque
le commissairedu quartier du Roule s'est présenté
pour l'interroger.

On espère que le capitaineanglaiss'en tirera après
un sommeil prolonge, bien que la dose de trianol
qu'il a absorbée soit excessive.

Accident d'automobile. Hier, dans l'après-
midi, M. Henry Kapferer, l'aviateur bien connu, se
rendait en compagnie de son frère Marcel, de M.
Chenu, constructeurd'automobiles, et de Mme Che-
nu, en automobile au hangar de Beauval,près de
Meaux, lorsqu'àla sortie du village de Torcy un res-
sort de la voiture cassabrusquement.L'auto fit une
embardée et se jeta contre un peuplier sur l'un des
côtés de la route.

Les quatre voyageurs furent projetés les uns sur
les autres. M. et Mme Chenu n'eurent aucun mal.
'M. Marcel Kapfereren fut quitte pour quelques ec-
chymoses. Quantà M. HenryKapferer, il fut pres-

que complètement scalpé.
Très courageusement le blessé poursuivit la route

à pied et se rendit aux établissementsde Noisiel, où
le chirurgien Aniieux lui duuna le» aoino loo plua
empressés.

Grâce à cette circonstance heureuse, le sympathi-
que sportsman sera complètement guéri dans quel-
ques semaines.

Vêpres troublées. Un incident, qui a causé
une certaineémotion,s'estproduitdansl'après-midi
d'hier àXéglise de Pantin, pendant les vêpres.

Au moment où l'abbé Matz, qui officiait, gravis-
sait les marches de l'autel, un individu, agitant une
ceinture rouge et proférant des cris, traversa la nef
en courantet se dirigeavers la chaire. L'émoi fut
grand parmi les fidèles les dames se, sauvaient
épouvantées,tandis que quelques hommes s'élan-
calent au-devant de l'energumène.

Celui-cise débattit;mais on réussit à le pousser
vers la porte de sortie. Soudain, il se retourna,et ti-
rant un revolver de sa poche, fit feu àquatre repri-
ses. Personne ne fut atteint; mais l'individu avait
profité de la paniquepour s'enfuirà toutes jambes.

Le premier moment de stupeur passé, tnielque3
personnesse mirent à sa poursuite elles le dési-
gnèrent au sous-brigadier de police Piellard, qui
l'arrêta.

Interrogépar M. Montsarrat, commissaire de po-
-lice, l'individudéclarase nommer Léopold Lasne,
trente-quatre ans, ouvrier forgeron, demeurant 8,
rue Aubry, à Aubervilliers.« Jfai, dit-il, voulu ac-
cumplir un geste. D'ailleurs, je n'avais l'intention
de blesser personne et j'ai tiré en l'air. Les quatre
balles ont été retrouvéesincrustées dans le portail
de l'église. Lasne avait sur lui un revolver encore
chargé de deux cartouches. Il était porteur d'une
carte de membre adhérent à une association anti-
militariste. On a trouvé chez lui de nombreuses
brochures depropagande anarchiste.

Bombeou fumisterie. Ce matin, au Mans,
à l'ouverture des bureaux du journal la Sarthe, une
bombea été trouvée à l'encoignurede la ported'en-
trée, rue Gambetta.L'engin est une boîte en fer-
blaa-e tnunio d'ane mèche à demioonsumôo. On ça
sait encore si c'est une bombe pouvant causer de
réels dégâts ou si c'est une bombe pour rire.

Le crime de Pontivy. II y a quelque temps,
le 22 septembre, nous enregistrionsla mort de M.
Duringer, brasseur à Pontivy, tué de mystérieuse
façon pendant l'entr'acte de la représentationdu cir-
que Piège, à laquelle il assistait.

M. Duringeravait été frappé au bas-ventre d'un
coup de couteau pendant qu'if satisfaisait à un be-
soin naturel dans un coin sombre. Il expira quel-
ques heures après, donnantun vague signalement
de l'assassin et indiquant que celui-ci était à bicy-
clette.

La brigade mobile fut mise en mouvementet sea
recherches amenèrent l'arrestation de Marcel Le
Brigand,étudiant à Rennes et cousin de la victime.

La famille Duringer et la famille Le Brigand
(Mme Duringer était une demoiselle Le Brigand)
sont très honorablementconnues dans toute la ré-
gion. Un oncle do Mme Duringer habitait Lo-
christ-Hennebont,où il est mort il a plusieursan-
nées. Il était le frère de Jérôme Le Brigand,créateur
du musée archéologique de Pontivy. Il laissait une
veuve et plusieurs enfants. Un de ses fils s'était
établi médecin à Hennebont, et mourait il y a quel-
ques mois. Un autre fils, Marcel, restait avec sa
mère. Il y a quelque temps, M. Duringer,qui s'in-
téressait à la tante et au cousin de sa femme, con-
seillait à Mme Le Brigand d'envoyer son fils à
Rennes où il pourrait faire ses études de droit. Il de-
vait être admis dans l'étude de Me Trochu.

Au lendemain du crime, Mme Le Brigand et son
fils Marcel arrivèrent à Pontivy. Le jeune Marcel
accompagna dans diverses démarches le fils de la
victime, son parent, son camarade, car les deux
jeunes gens se connaissaient beaucoup, Marcel Le
Brigand avantpassé dernièrementplusieurs semai-
nes dans la famille Duringerà Pontivy. Aux obsè-
ques, Marcel Le Brigand prodigua ses consolations
à son malheureux ami et parut lui-même très
affecté.

•Après avoir perquisitionnéchez Mme Le Brigand
et chez Marcel à Rennes, les agents de la Sûreté
décidèrent son arrestation ils avaient au préalable
constaté que le jeune homme faisait de la bicyclette
et que le soir du crime il n'était pas chez sa mère à
Hennebont.

niste, un violoniste,un violoncelliste loue une
salle; soit seul, soitavec le concoursd'un orches-
tre, il donne un concert unique façon, ou peu
s'en faut, qu'il ait de faire connaître ses talents
au public, puisque les grands concerts ne peu-
vent naturellementaccueillir qu'une très petite
part du nombreénorme desvirtuoses. Dans l'un
et dans l'autre cas, il s'agit de gagner sa vie et
les moyenspar lesquels on entreprend de la ga-
gner n'ont rien d'illicite, de répréhensible ni de
scandaleux.

Qu'advient-ilcependant? Je ne vous appren-
drai sans doute rien en vous disant que la plu-
part de ces concerts ne rapportent à ceux qui
les donnent aucun bénéfice. Les frais de la lo-
cation de la salle, les frais d'éclairage, les frais
d'affichage, les frais d'impression des billets et
des programmes, et s'il y a lieu les frais de l'or-
chestre, forment une somme totale qui s'élève
toujours assez haut. Il est extrêmement rare
que le nom de l'interprète ou le programme de
la séance attirent assez d'auditeurs disposés à
payer leur place pour que le total de la recette*
soit égal au total des frais, Presque tous les
concerts particuliers ont ainsi pour résultat
pécuniaire une perte sèche. On pourrait alors
être tenté de demander:A quoi bon'donner des
concerts? Mais la question serait puérile, et il
suffit d'y réfléchir un instant pour le reconnaî-
tre. Les musiciens donnent des concerts parce
que telle est leur profession, parce que ceux
même qui sont devenus illustres, dont le nom
seul fait accourir les fouies, ont commencépar
jouer devant des salles vides, et parce que les
autres espèrent qu'à leur tour, après la période
nécessaire des misères et des luttes, ils auront

la même chance qu'ont eue leurs heureux ri-
vaux. Qu'il y ait là beaucoup d'illusion, il se
peut. Pourtant on doit les excuser de s'abuser
eux-mêmes le publics'abuse bien aussi, et sou-
vent donne la gloire et la richesse à qui ne les
mérite guère. Il est naturel que chaque artiste
se dise, devant le spectacle de ces erreurs:
« Pourquoi celui-làet non pas moi? » Mais dans
là plupart des cas, ils ne rêventpoint la fortune
ni la renommée:ils s'efforcentde ne pas mou-
rir de faim, tout simplement; ils sont des pau-
vres qui travaillentpour vivre.

Le « droit des pauvres » les en empêche de
tout son pouvoir. A l'issue de chacun de ces

concerts, oui rapportent moins qu'ils o'ont

On Interrogea sur l'emploi de son temps le 22
septembre et sur la raison de la location d «me bi-
cyclette précisément à cette date. Puis on Técroua
et on le confronta avec divers témoinsqui affirment
que sa silhouette ressembleà celle du cycliste qu ils
ont vu fuir après le crime.

Dans les perquisitions,on découvritde nombreu-
ses lettres de Mme Duringer; elles ne laissaient
aucun doute sur la nature de ses relations avec
son cousin. Le Brigand ne nia pas ces relations,
mais protesta être innocent du meurtre.

On observe qu'un témoin qui dépose avec une
grande conscience et affirme Le reconnaître, a vu
aussi l'assassinprésumé à Auray sur le quai de la
gare, quelques jours après les obsèques de Pontivy
et une troisièmefois dans un autre lieu. Or, il appa-
raît que cette personne, vue dans trois circons-
tances, ressemble étrangement à Marcel Le Bri-
gand, mais n'est pas lui.

INFORMATIONSDIVERSES
On annoncele prochain mariage de

M.GeorgesLecointe, fils de l'ancienavocatau Conseil
d'Etat et à la Cour de cassation, avec MlleJeanne Pio-
gey, fille du docteur en médecine. •

Jii. RaphaëlMaoquaire,fils de l'ancierrHeutonoiil-colo-
nel, avec Mlle Laure Van Cassel, fille du conseiller àlacour.

M. Mora, rédacteur à la Patrie, avec Mlle Lebrun, fllle
de l'industriel.

M. Léon Abrami, avocat à la cour, avec Mlle Hélène
Keinach, fille de M. Théodore Reinach, député de la
Savoie, membre de l'Institut.

NÉCROLOGIE
On annonce la mort à Clarens; en Suisse, de Mlle

Juliette Dodu, qui, au péril de sa vie, rendit les plus
grands services à notre armée pendantl'Année ter-
rible.

En 1870, âgée de dix-huitans, elle était chargée
avec sa mère du bureautélégraphiquedePithiviers,
qui était relié directement avec Orléans.

Le 20 septembre, les éclaireurs prussiensentraient
à Pithiviers elle avertit de leur arrivée le gouver-
nement de Tours et parvint à cacher aux ennemis
ses appareils. Les Allemands coupèrent les fils du
côté de la gare, mais omirentde couper celui qui se
dirigeait sur Orléans. Mlle Dodu profitade cette né-
gligenèe pour correspondre avec Orléans et mettre
la direction générale au courant des faits et gestes
de l'armée d'invasion.

Après la bataille du 29 novembre, elle eut l'au-
dace d'établir une dérivation pour surprendre le se-
cret de la correspondance ennemie elle jeta deux
fils conducteurs sur le fil passant près de la fenêtre
de sa chambre, et pendant dix-sept nuits elle put
prendre des fragments de dépêches allemandes
qu'elle fit parvenir au quartier généralfrançais.

Mlle Dodu fut dénoncée et arrêtée; c'est à l'inter-
vention du princeFrédéric-Charles qu'elle dut de ne
paa être fusillée.

Le gouvernementde la Défense nationalemit son
nom à l'ordre du jour. En 1877, Mlle Juliette Dodu
reçut la médaille militaire; l'année suivante elle fut
ÛécorCe de la croix de la Légion d'honneur.

Lé baron Larrey, son parrain dans l'ordre, lui
avait légué une partie de sa fortuneet une propriété
à Bièvres, où elle avait vécu jusqu'à ces derniers-
temps depuis quelquesmois elle habitait la Suisse,
pour remettre sa santé chancelante.

On annoncé la mort du lieutenant-colonel breveté
en retraite Chanzy, fils aîné du généralChanzy, dé-
cédé à Buzancy (Ardennes).®

AUTOMOBILISME

LE CONCOURS DES VÉHICULES INDUSTRIELS

Après leur randonnéede Versailles à Clermont-
Ferrand, les véhicules du concours de l'Automobile-
Club de France ont été exposéshier dans cette der-
nière ville.

L'étape de samedi était dure, mais la plupart des
voitures de livraison,camions, plates-formes ou om-
nibus -avaient été vaillants, et quoiqu'un déchet
s'accuse déjà, il y avait, sur les 53 véhicules partis
le premier jour du concours, encore 41 de qualifiés
pour les épreuves militaires et civiles. Car on sait
que le concours actuel comporte une série d'épreu-
ves qui relèvent exclusivement du. contrôle du mi-
nistère de la guerre et à la suite desquelles les types
ayant satisfait au concours seront désignés comme
ayant droit à certainesprimes.

Parmi les véhiculesqui se sont fait particulière-
ment remarquer au cours des six premières étapes,
il est intéressant de signaler- nous citons parcaté-
gories quelques voitures de commerce, de trans-
port en commun ou de poids lourd qui méritent
une mentionspéciale.

Dans la premièrecatégorie,nous voyonsune voi-
ture de livraison Bayard-Clément à pneumatiques
portant 600 kilos, qui, samedi, pour 134 kilomètres
a consommé seulement15 litres 350 d'essence.

Dans la seconde catégorie, une autre voiture de
livraison portant 1,000 kilos, de la maison de Dion-
Bouton, s'estaussi très régulièrementqualifiée.

On sait que les usines Félix Potin possèdentune
douzaine de voitures de livraison de Dion-Boutondu

tmême -genre. Depuis plusieurs années, ces véhi-
cules effectuentun service très dur. La première voi-
ture livrée date de novembre 1902, la dernièrede
juillet 1307. Du matin au soir, ellesroulent et le plus
souventhors Paris, portant 1,000 et 1,200 kilos de
marchandises,à la vitesse commerciale fort satis-
faisante de 20 à 25 kilomètres à l'heure.

L'utilisationde ces véhicules en journées ouvra-
bles, qui était l'année dernière de 85 0/0, est montée
à 95 0/0. C'est-à-dire que sur 100 jours de travail,
les automobiles ont pu travailler 95 jours.

C'est un résultatqu'on peut difficilement obtenir
avec des chevaux.

La troisième catégoriedes véhicules transportant
2,000 kilos a vu éualementune voiture de livraison
fermée de Bayard-tlément accomplir gaillardement
le parcoursde 134 kilomètresde samedi dernier aveo
31 litres seulement de consommation. C'est le plus
économique des véhicules engagés. D'autres four-
gons delà même catégorie ont consommé 56 litres.

La quatrièmecatégorie du concours est la plus
chargée. Elle comprend des camions et plates-formes
transportant 3,000 kilogrammes.

Sur trente véhicules partis dans cette catégorie,
vingt-deuxrestent seulement qualifiés. Ceux que
l'on peut citer comme tels sont par conséquentdéjà
remarquables.
Voici d'abord, par ordre alphabétique,deux Ariès.

Ce sont deux plates-formesàridelles, qui ont seule-
ment des moteurs do 14/18 chevaux dont on peut
apprécier le rendement.

La SociétéAriès s'est consacrée à la construction
des poids lourds depuis plus -de huit ans déjà. Elle
se devait à elle-même et surtout à ses clients de
participer au concours actuel, non pas pour prouver
les qualités de ses voitures dont le dernier concours
avait montré la supériorité,mais pour construirede
nouveauxvéhicules susceptibles d'être priméspar
la ministère de la guerre, et faire bénéficier ainsi
ses acheteursde réductions des plus avantageuses.

Deux camions de la SociétéLorraine-Dietrich, sont

coûté, où par suite le malheureux musicien est
obligé, pour payer ce qu'il doit, d'avoir recours
à ses maigres économies, le « droit des pau-
vres » intervient; et avant toute chose, il exige
qu'on lui abandonne la dixième partie de la re-
cette. De la recette brute; n'oubliez jamais que
le droit des pauvres s'exerce non sur le béné-
fice, mais sur la recette brute, quand même le
total des frais serait dix fois plus grand. Telle
est donc la situation de la plupart des artistes
qui donnent des concerts. Ils perdent, et le
droit des pauvres s'applique a accroître leur
perte. Leur recette ne suffit pas à couvrir leur
dépense; et de cette recette, déjà insuffisante,
le droit des pauvres leur extorque encore une
part importante. 11 y a là une sorte d'injustice
dont il est impossible que l'on ne soit point
frappé, lorsqu'on se trouve en contact fami-
lier avec les êtres et, les choses de la
musique, et qu'on a l'occasion de voir de
ses yeux les faits et leurs conséquences. On
ne peut s'empêcher d'observer que la loi fait ici
aux artistes un traitement de défaveur dont on
aperçoit mal les raisons, et que cette inégalité
n'est pas loin d'être une iniquitévéritable. Je
sais une famille de quatre frères; trois sont mu-
siciens, le quatrième est bottier. Les trois mu-
siciens appartiennentà des orchestres sympho-
niques;- en outre, il leur arrive tous les ans de
donner un concert. Ils payent ainsi le droit des
pauvres en toute occasion d'abord indirecte-
ment, parce que l'association dont ils font par-
tie comme instrumentistes d'orchestre acquitte
ce droit,qui pèse ainsi sur chacun des membres
de l'association puis directement,lorsqu'ils
donnent, le plus souvent à perte, un concert
particulier. Avec tout cela ils gagnent leur vie
péniblement. Pendant ce temps, leur frère le
bottier, bottier de luxe, vend fort cher des sou-
liers qui lui coûtent beaucoup moins, fait sur
chaque paire d'escarpins un bénéfice notable,
s'enrichit considérablementet n'abandonne aux
pauvres pas la plus petite part non seulement
de sa recette brute, mais même de son bénéfice
net. Pourquoi cette différence,et en quoi le fait
de faire fortune en confectionnant des bottines
et en les véndant à des prix fort élevés vous
dispense-t-il de la charité envers les.pauvres,
tandis que le fait de lutter pour la vie en in-
terprétant une sonate de Mozart ou une fugue

| de Bacjj vous y contraint?t

arrivés à Clermont-Ferranddans le temps pour
l'étape de samedi. Transportant3,000kilos de charge
utile, ces deux véhicules à chaîne emploient des
moteursà 4 cylindres, de 95x136 d'alésage.

La Société Lorraine-Dietrich engageait des poids
lourds au premier concours organisé par l'Auto-
mobile-Club de France en 1907, il y a deux
ans. Depuis, les célèbres ateliersde Lunéville n'ont
cessé de figurer au palmarès de ces épreuves an-
nuelles.

On sait du reste que la Société Lorraine-Dietrich
a établi des services publics nombreux, dont les
premiersfurent les omnibus de Lunéville à Blamont
et les Auto-Vosgiens. Combien d'entreprisespar la
suite se sont adresséesà la Lorraine- Dietrich1 Pour
ne citer que les dernières, carFénumération en seraitt
trop longue, nous rappelleronsles lignes établies de
Nice à Peira Cava et au col de Tende; les cars al-
pin» du Dauphiné et de la Savoie qui pendant l'été
ont assuré, sans arrêts, les correspondances du
P.-L.-M.; les omnibus qui desservent tout le cap
Corse, et tous les camions de 3 à 5 tonnes qu'utili-
sent en France et à l'étranger cent entreprises di-
verses, sans compter ceux que le ministère de la
guerre a utilisés au cours de toutes ses dernièresmanœuvres..

Deux plates-formes à ridelles de la maison de
Dion-Bouton, portant chacune 3,000kilos de charge l

utile, sont aussi dans la même catégorie.
Egalement deux camions de la Société des auto-

mobiles Peugeot,très bien gréés et aménagés, cons-
truits dans les ateliers de Lille de cette importante
manufacture.

La Société des automobiles Peugeot possède dans
la construction des automobiles industrielles une
expérience toute particulière elle fut la première,
voici bien longtempsdéjà, à en entreprendrel'étu-
de, à en assurer la construction et même àétablirdes
services de location.

Depuis 1901, la Société des automobiles Peugeota
commencé la constructionet la mise en service des
véhicules industriels et a fourni les premièresvoi-
tures destinées aux services de livraisonsdes grands
magasins de nouveautésde Paris.

Signalons enfin, pour en terminer aveccette caté-
gorie, les trois plates-formes de Panhard et Levas-
sor, toutes trois identiquesavec leur moteurà qua-
tre cylindres de 90x130d'alésage tournant au ré-
gime lent de 900 tours à la minute.

Aucun des concurrents, dans cette catégorie ni
dans les autres, n'a du reste présenté un moteur
ayant une marche aussi lente, qui ne fatigue pas
les organes mécaniques et qui assure ainsi une lon-
gue conservationau véhicule.

Dans la cinquième catégorie, à laquelle on a seu-
lement fait parcourir samedi 89 kilomètres car
ces véhicules portent tous plus de 3,000 kilos si-
gnalons les bonnes arrivées de deux plates-formes à
ridelles de Ariès portant chacune 4,000kilos, celles
de deux de Dion-Bouton portant 3,500 kilos et ne
consommantque 31 et 32 litres d'essence.

Dans la neuvièmecatégorie véhiculesde trans-
ports en commun de six à dix places assises deux
omnibus Peugeot et deux omnibus Bayard-Clément
ont régulièrementeffectué leurs six étapes. Comme
toujours la consommation faible des Bayard-Clé-
ment est remarquable;elle accuse 14 litres 880 pour
un omnibus avec 6 voyageurs et 18 litres 830 pour
un omnibus avec 8 voyageurs et pour 134 kilo-mètres..

Nous ne pouvons, en terminant, passer sous si-
lence, au point de vue des bandages, d'abord un
essai d'une roue en aluminium armé tenté par la
•mïiison de Dion-Bouton sur un camion hors série.

jMais il y a mieux. L'importantesociété Schneider
et Ce, dont on connaît au Havre les ateliers spéciaux
réservés à la constructionautomobile,a tenu â faire
figurer dans ce concours deux véhicules munis de
moteurs à 4 cylindres de 20 chevaux. Ces deux
plates-formesà ridelles, qui portent chacune 3,000
kilos, sont toutes deux munies de nouvelles roues
élastiques. Les bandagesde ces roues sont en acier
et,ceux des roues motrices sont munis de plaques
d'usure en acier également, dont le remplacement
est des plus faciles.

tes plaques d'usure laissent entre elles des inter-
valles dans lesquels sont placées des baguettesen
aluminiumqui évitent le patinage et le dérapage.

Ces baguettes en aluminiumsont destinéeségale-
ment à permettre d'assurer un service sur routes
couvertes de neige.

Notre confrère le Géniecivil, dansun de ses numé-
ros du mois d'avril dernier, consacrait un intéres-
sant article aux résultats obtenus avec ce nouveau
système.

Nous croyons savoir du reste quo certains ca-
mions ont déjà fait plus de 20,000 kilomètres avec,
ces roues nouvelles dont nous reparlerons un jour
plus en détail, car

leur description nous entraîne-
rait trop loinaujourd'hui..

Le concours n'est d'ailleurspas fini aujourd'hui,
les véhicules reviennent vers Versailles avec une
première étape septième du concours à Mou-
lins.

Demain mardi, étape de Moulins à Cosne, et mer-
credi de Cosne à Pithiviers. Le retour àVersailles se
fera jeudi dans l'après-midi. Paul Rousseau.

AÉRONAUTIQUE.
L'AVIATION EN RUSSIE

On télégraphie de Saint-Pétersbourg qu'hier à Gat-
chiha, l'aviateur français Legagneux a accompli trois-
vols consécutifs de très courte durée, terminés mal-
heureusement par une chute de vingt mètres dans un
marais, par suite d'une avarie nu moteur. L'aviateur,
projeté hors de son siège, n'a eu aucun mal.

EN L'HONNEURDU COMTE DE LAMBERT

C'est définitivement jeudi4 novembre que l'Aéro-
Club donnera son dîner mensuel en 1 honneur du
comte de Lambert.

Nous croyons savoir que M. Louis Barthou, minis-
tre de la justice, y assistera au titre de membre de
l'Aéro-Club de France.

PARtS-BORDEAUX-BIARRITZ EN AÉROPLANE

L'Aéro-Club ayant été saisi de deux projets de con-
cours d'aviation, l'un de Bordeaux à Paris, l'autre de
Bordeaux à Biarritz, a chargé une commission d étu-
dier les propositionsqui lui ont été adressées.

Cette commissionse réunira probablement à Bor-
deaUX" FOOTBALL RUGBY

PREMIER MATCH DE CHAMPIONNAT

Hier s'est disputé le premier match de la saison du
championnat de Paris. “•-Par un très mauvais temps et avec un très mauvais
jeu, le Racing-Club de Francea battu le Cercle amical
par 19 points à rien.

v FOOTBALL ASSOCIATION
MATCH INTERNATIONAL

Malgré le mauvais temps, de nombreux spectateurs
s'étaient rendus hier à Saint-Ouen, sur le nouveau
terrain du Hed-Star-Club, pour assister au match
franco-anglais.

La partie fut intéressante et vivement menée, et le
Red-Star-Club triompha des Old Westminster par
3 buts àl.

COURSE A PIED
LE PRIX ROOSEVELT

Le Racing-Club de France a donné hier sa réunion
annuelle du prix Roosevelt4,827 mètres).

Keyser, du Metropolitan-Club, a gagné assez facile-
ment cette épreuve en 15 min. 15 sec., battantde Fleu-
rac, du Racing-Club, par 6 mètres. Bonheure,du S.-C.
Vaugirard, a fmi troisième.

PETITES NOUVELLES
iOn annonce la création d'un champ d'aviation à

Gernay (Alsace). Ce sera le premier terrain de ce
genre qui sera aménagé en Alsace.

Le Cercle de l'île de Croissy (tennis, cricket, es-

Quelle est donc l'origine et quelles sontdonc
les raisons du droit des pauvres? Il date de fort
loin: on en trouve, assure-t-on, des traces au
temps de CharlesVI. A cette époque, il s'appli-
huait aux jeux des jongleurs et des baladins; et
Qans l'ancienne France, où il s'exerçait sur les
théâtres, il se justifiait aisément par l'opinion
communeque l'on avait des spectacles c'était
une manière de racheter un plaisir coupable,
rexpiation d'un divertissement scandaleux;
<)ela du moins était clair, logique et cohérent.
La Révolution conserva le droit des pauvres,
rorganisa par une loi et lui donna la formequ'il

encore aujourd'hui. Les motifs de la Révolu-
tion sont plus obscurs que ceux de l'ancien ré-
â-ime. Car elle ne saurait guère invoquercomme
argument le préjugé religieux contre les comé-
diens à moins qu'elle n'ait gardé le préjugé en
perdant la religion; ce qui n'est pas impossible.
L'autre argument, c'est que les spectacles sont
an passe-temps de luxe, l'art lui-même une
chose frivole et sans utilité directe, sur quoi il
est juste d'établir un impôt somptuaire. On n'y
verrait pas trop à redire, si tous les plaisirs fri-
voles, tous les divertissements inutiles et tous
les arts étaient également frappés d'un impôt
au profit des pauvres tous, ou bien aucun.
Mais il n'en est pas du tout ainsi. Entre tous les
arts, le théâtre et la musique seuls sont frappés.
Pourquoi la peinture et la sculpture échappent-
elles au droit dontla musiqueestatteinte ? Pour-
quoi le peintre qui vend un tableau ne doit-il
rien aux pauvres, alors que le pianiste qui joue
unnocturede Chopin, le chanteur qui inter-
prète la mort de Siegfried ou le désespoir d'Ar-
mide çont tenus de partager leur gain avec eux?
Est-il moins frivole de mettre des nudités sur
une toile que de chanter l'air de Fidelio, et de
représenterdes « tableaux de genre que de
jouer qu Molière? Et l'impôt que paye le théâ-
tre, pourquoi le roman ne le paye-t-il pas?Y
Est-ce une occupation plus utile à l'Etat, est-ce
un divertissement plus licite de publier et de
lire ces romans scandaleux et ces livres obscè-
nes dont notre littérature est empoisonnée,que
de représenterTristan ou Phèdre, et pourquoi
le libraire et le romancier sont-ils exempts du
droit qui s'appesantit sur le directeurde théâ-
tre; l'auteur dramatique, le compositeurde mu-
sique et l'interprète ?

Ce n'est cas tout. Il y a quantité d autres di-

crime, tir, bowling, natation, water-polo)vient de se
fonder sous la présidence d'honneur de M. Georges
Gallo,ancienmaire de Croissy.

Au Cercle de la voile de Nogent-Joinville,hier,
Lézard, à M. Chamiot,a pris la première place.

HIPPISME
Courses -du Bois de Boulogne

C'était hier la clôture de Longehamp le temps ne
lui a guère été favorable il faisait presque froid et la
pluie est tombée à l'heure du départ. Le programme
très intéressant n'en avait pas moins attiré un assez
nombreux public.

Le prix des Aigles a été gagné facilementpar Goloss,
:i M. Laurentz 'Neil), battant Cheshire Cat 2«, Pola-
ria 3e et neuf autres concurrents. Pari mutuel à
10 francs 64 francs; à 5 francs 27 francs. Goloss,
après sa victoire, a été réclamé pour 12,282 francs par
M. L. Olry-Rœderer.

Le grand favori du prix d'Ermenonville, Bairam II,
n'a jamais été dangereux; il est parti dernier et est
arrivé de mêmeou peu s'en faut, précédant tout juste
Pitt, loin derrière les leaders. Romarin II, à M. E.
Veil-Picard (BaratV, a battu de deux longueurs Donna
Mobile 2« et Cani Comba 3° à six longueurs. Pari
mutuel 33 fr. 50 et 16 fr. 50.

Le prixdeSaint-Firmin(15,000fr.,plus750fr. a l'éleveur;
1,100 m.), réservé aux inédits de la jeune génération,
mettait en présence onze concurrents. Le poulain de
M. Edmond Blanc, Imprenable(G. Stern), était installé
favori dès la première heure, on payait pour lui envi-
ron 4/6. Ce, fils de FlyingFox et de LaCamargo, le pre-
mier produit de la célèbre jument, est-un fortpoulain
bai, très grand, puissant, mais nullement fait en ani-
mal de deux ans il faudra attendre son plein dévelop-
pement à trois ans pour le juger. Hier, il a dû se con-
tenterde la troisième place, sans avoir menacé un ins-
tant les leaders. Le poulain de M. J, de Bremond, Sa-
blonnet (Nash Turner) qui avait pris presque tout de
suite la tête, a été rejoint à mi-route par Berceuse à
Mme Cheremeteff, une jolie poulichede Simonianet
Bialla, amenée en parfaite condition par G. Cunning-
ton senior, et que montait J. Childs. Berceuse a pris
très vite le meilleur pour gagner aisément, battant
d'une longueur Sablonnet 2«, Imprenable 3= deux
longueurs, Valemont4e. Pari mutuel 124 fr. 50 et
53 fr. 50.

Berceuseest engagée dans le prix de Diane à Chan-
tiliy et dans le Grand-Prix de Paris. C'est la propre
sœur de Mlle Bon, qui dans la même épreuve l'an der-
nier était 3° derrière Roi*de l'Air et Girelle.

Les favoris n'ont guère été plus heureux dans les
deux épreuves suivantes le Hanuicaplimité (20,000fr.,
2,400 m.) et le prix du Pin (15,000 fr, plus 750 fr. à léle
veur, 3,000 m.

Le Handicap est revenu à l'outsider Valentin,à M.
Guilhou (Ryan), battant d'une tête Jacob 2«,Duc dAlbe
3e, Marius, Tournebut et Saint Potin. Pari mutuel
89 fr. et 50 fr. Duc d'Albe, avec son gros poids de
63 kilos 1/2, rendant 16 livres au vainqueur, a fait une
très belle course. iLe prix du Pin a été enlevé par Chatou, à M. Bai-
lero (G. Stern), battant d'une demi-longueur le vété-
ran Moulins la Marche (N. Turner), dont M._ Lieux
abuse vraimentun peu; Rienzi 3° précédait Hérisson
et Amalécite. Pari mutuel 36 fr. et 17 fr.

Le prix de. Consolation a réuni, quinze partants. La
victoire est restée cette fois au favori, Latour, à
M. Fischhof (G. Stern), battant de trois longueurs
Valda 2°, Isabelle 3e. Pari mutuel 36 ir. 50 et
19 fr. L. G.

LIBRAIRIEE

L'éminentgéographe Onésime Reclus commence
la publication ri'nn important ouvrage illustré
Y Allas pittoresquede la France. L'œuvreest patron-
née par la Société de géographie,elle vaut donc
qu'on lui accorde une attention particulière,de par
son auteur et son parrain. Le but de l'Atlas pittores-
que n'est pas seulementde publier une France en
image», mais bien de révéler aux Français ce qu'est
la France dans son intimité,cantonpar canton.

L'auteur s'est en effetattribué la tâche de décrire
le pays « magnanime» d'alphaen' oméga, des 4,810
mètres du mont Blanc à l'ourlet des marais litto-
raux, d'Ouessantdont l'Océan dévore la falaise jus-
qu'audelà de cet Estérel dont la Méditerranée res-
pecte les porphyres. 3,300 notices géographiques,
12.000 photographies avec leurs légendes explicati-
ves, 450 cartes,voilàle bilan promispar l'Atlaspitto-
resque. Quisuivra ce guiden'aura pas à s'enrepentir.

LA REVUE
la plus importante et la plus répandue parmi les
grandes revues, paraît le 1er et le 15.

Avantages spéciaux pour les nouveaux abonnes.
Prospectus et spécimen gratuits sur demande.
Directeur JEAN FINOT. Paris, 45, rue Jacob.

J. ARRENL.A. PUBLICITÉ
LUCRATIVE & RAISONNÉE

Un vol. broché de 432 pages. Nombreusesillustrations.
Bibliothèquedes Ouvragespratiques,

16, rue des Fossés -Saint-Jacques,Paris. Prix 3 fr. 50.
LE PREMIER UVRE PARU EN FRANCE SUR LA PUBLICITE

la psychologie, la science et l'art de la publicité. Les
méthodes américaines et anglaises. Comment on a
lancé les grandes marques françaises et étrangères.
L'annonce qui rapporte. Trucs et chiffres. Comment
on établitun budget de publicité,etc., etc.

Ifest dit que l'actualité et JULES VERNE
marcheront toujours de pair. Hier, c'étaitla
Conquête du Pôle et celle de l'Air qui don-
naient raison à ses prévisionssavantes; au-
jourd'hui c'est la lutte pour la vie qui fait le
fond de son nouveauromanLes Naufragés
du « Jonathan » dont le tome I" vient de
paraître dans la COLLECTIONHETZEL, en un
volume in-16 illustré, à 3 fr.; le tome H,
sous presse, paraîtra prochainement.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Qui sait? Les charbons augmenteront-ils,comme
il en est question? Peut-être. Mais certainement
les consommateursen faisant leurs provisions au
plus tôt ne peuventquy gagner. EPotrae,P££ d Ivry

Place de la Trinité. Téléphone 127-82-83-84.

•THÉATE/BS
Les Chanteurs de Saint-Gervais prêteront leur

concours à la grand'messede la Toussaint, le lundi
1« novembre,à dix heures, sous la direction de leur
chef, M. Charles Bordes, et y exécuteront la messe
Quarti Toni, de Vittoria, une des plus mélodiques
du vieuxmaître espagnol,et divers motetsde la fête
du jour.Onpeut

se foire garder des chaises dans l'enceinte
réservéeaux bienfaiteurs de l'oeuvre, à la sacristie
de Saint-Gervais,et chezMM. Durand, 4, place de la
Madeleine.

La boîte du souffleur.
Depuis longtemps on réclame contre la disposi-

tion adoptée pour la boîte du souffleur. Cette bosse

au milieu de la scène est aussi laide que gênante.
Certains théâtres l'ont supprimée,le théâtre Sarah-
Bernhardtnotamment.Le souffleur se tient dans la
coulisse, et c'est de là qu'il « secourt la mémoire
troublée » des artistes.

On avait annoncé ces jours-ci qu'une disposition

vertissements, qui sont tout aussi frivoles, tout
aussi superflus, tout aussi bien « de luxe » que
les divertissements de l'art. Pourquoi n'impo-
se-t-on point ceux-là? Inutile de les énumérer
tous; un seul exemplesuffira. N'est-ce pas un
divertissement de luxe, frivole et superflu, que
d'aller dans un cabaret élégant se nourrir de
mets recherchés et de vins exquis? Là serait
exactement le cas d'un impôt somptuaire
pourquoi les dîneurs et les restaurateurs ne le
payent-ilspas? Et n'est-ce pas aussi un diver-
tissement de luxe que d'aller, comme font tant
de'paysans bretons, normands et autres, tant
d'ouvriers de Paris et de toutes les villes de
France, s'enivrerd'alcools médiocresà l'assom-
moir?Ici le divertissement n'est pas seulement
superflu: il est nuisible; nuisible à l'homme
qui le prend; nuisible à la France elle-
même. Pourquoi ceux qui l'achètent, et ceux
qui le vendent, ne payent-ils pas le droit des
pauvres? Serait-il par hasard plus frivole et plus
inutile d'entendre un quatuor à cordes de Bee-
thoven que de se saouler chez le marchand de
vins? Pourquoi les mastroquets sont-ils exempts
de cette charité obligatoire, de cette aumône
commandéepar la loi, qui ne lacommanderait à

personne plus justement qu'à eux? Rien ne se-
rait plus aisé que de percevoir le droit des pau-
vres sur les mastroquets. Qu'on les soumette à
une inspection périodique de leurs livres et
qu'on leur confisque au profit de pauvres la
dixième partie de la recette. De la recette brute,
s'il vous plaît; non pas du bénéfice net. Il estvrai
que lesmastroquets frauderaient sans doute,tan-
dis lesmusiciensnefraudent pas.Mais si peu que
Fon réussît à leur prendre, ce serait toujours
autantde pris. Par l'effet du droit des pauvres
appliqué aux débits de boissons, le nombre de

ces débits diminuerait peut-être; on en compte-
terait sans doute moins d'un par trois maisons,
ce qui est la proportion actuelledans le pays de
Frànce, et l'on pourrait ainsi commencer de
lutter contre l'alcoolisme. Mais ce sont en.
core des chimères on continuera de faire
expier aux musiciens le crime d'interpréter
Bach et Beethoven, et de dispenser de toute
charge les ivrognes et leurs empoisonneurs.

La saison des concerts a recommencé.Elle a
recommencé sans beaucoup d'éclat, ni beau-
coup de nouveauté. Au Châtelet, on a deux di-

semblable avait été prise au Burgtheaterde Vienne.
Pour avoir confirmation de eette nouvelle, nous

avons écrit .à un des principauxartistes de ce théâ-
tre, M- Max Devrient. Il nous a répondu s

Cher monsieur,
La nouvelle que l'on a supprimé la boîte du souffleur

au Burgtheater, est fausse.
On l'a seulement abaissée au niveau de la rampq,

avec laquelle ellene fait plus cpi'un, de sorte qu'ail»
est invisible au public.

MAX DEVR1BNT.Ce soir
A l'Opéra,Mlle Mary Garden fera ses adieux au pu^

blic parisien, dans le rôle de Marguerite de Faust, et
après-demainmercredi elle s'embarquera pour l'Amé-
rique. Les autres rôles du chef-d'œuvre de Charles
Gounod seront chantés par MM. Muratore (Faust),
Marcoux (Méphistophélès), Dangès (Valentin), Mite
tourbière(Siebel) et Mlle Goulancourt(dame Marthe).

La représentation du Théâtre-Lyrique de la Gaîté
sera donnée à bureaux fermés. C'est une soirée ds
gala offerte par le Comité du commerce, de l'industrie
et de l'agriculture aux délégués de l'Associationintep--
nationale et commerciale de la Cité de Londres. Ett
voici le programme

Premier acte de la Favorite (Mme Nady Blaneaso*
MM. Granier et Sylvain).

Troisième acte de Lucie (air de la Folie), Mlle Cham-
bellan grand air du troisième acte du Prophète, M. Al-
varez et les chœurs.

Quatrièmeacte des Huguenots(Mlle LucienneBréval,
MM. Affre et Delpany).

Quatrièmeacte du Trouvère (Mmes Litvinneet Nady
Blanoard, MM. Granier, Ponzio).

M. C. Bannel, malgré le succès du programm*
actuel, le changera le 1" du mois prochain. C'est don*
la dernière semaineoù l'on pourra applaudir aux Fo-
lies-Bergère Mayol, les Harmony Four, les Verona,
les douze jolies cyclistes, les chiens de Merian, etc.;
Rômi Tclaavè, le ballet du maître Jean Richepin et da
Mme Mariquita, musique de M. Tiarko Richepin; la
pantomime de MM. Courtelineet Marsolleau, musique
de M. Claude Terrasse: la Mariée de la rue Brise-Miche.

Avis aux retardatairesI

Le succès de l'Olympia est sans précédent. Avec
ses 27 tableaux, ses 600 costumes, ses «trucs»et toutes
ses vedettes, la revue de MM. Moreau et Millot réalisa
le maximum.

Le succès de Mercadier à la Scala a été triomphal.
A cette occasion les artistes de la Scalaont-renouvel*
leur programme de chansons, et c'est dans un réper-
toire absolumentinédit qu'on peut entendre,en même
temps que Mercadier, Mmes Anna Thibaud, Paule
Morly, Mars-Moncey, Duplàix, Perriat et MM. SinoeL
Dufleuve, Robert Casa, Vauriel, Roger Feiréol, Paul
Lack, Lejal,etc.

MargueriteDeval et Edmée Favart ont toujours le
même succès.

Quelques jours nous séparent du départ des trois
cents curieux nains qui composent l'étrange popula-
tion du royaume de Lilliput installée au Jardin d accli-
matation. L'entrain irrésistible dont font preuve ces
trois cents pygmées à, la veille de leur retraite défini-
tive ne pourra qu'accentuer encore les regrets de la
populationparisienne qui avait reconnu en ces. phé-
nomènes la plus extraordinaire exhibitiondu siècle.

SPECTACLES DU LUNDI 25 OCTOBRE

THEATRES
Opéra, 8 h. Faust.

Mercredi La Valkyrie. Vendredi Lohengrin. H
.Samedi: Rigoletto; Coppélia.

Français,8 h. 8/4. L'Hoijneur et l'Argent-
Mardi, vendredi:La Robe rouge. mercredi: La K&tt.

contre. Jeudi (matinée) La Fille dp Roland (soi-
rée) L'Amour veille. Samedi Le Passant < Con-

nais-toi. Dimanche(mat.) la Robe rouge (soi-
rée) l'Honneur et l'Argent.

Opérà-Comique,8 h. 3/4. Lakmé.
Mardi La Tosca. Mercredi Manon. Jeudi Cai\

men. Vendredi La Princesse Jaune; le Rot
d'Ys. Samedi Chiquito.

Odéon, 8 h. 1/2. Les Emigrants. La Bigote.
Mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi Les. Emi-

grants la Bigote.
Gymnase9 h. La Rampe..
Vaudeville. 9 h. Suzette.
Variétés, relâche..
Gaîté-Lyrique, 8 h. 1/2. -<• Soirée de gala.

Mardi, samedi Le Prophète. Mercredi:La pairie
blanche. Jeudi Les'Huguenots. Vendredi 14
Trouvère.

Renaissance, 8 h. 3/4. La Petite Chocolatière.
Th. Sarah-Bernhardt,8 h. 1/2. La RévoluLionfrançais*-
Nouveautés, 8 h. 1/2. Le Portrait de la baronne. *

Théodore et C°.
Th. Réiane,8 h.3/4. La Fille de Jephté. Le Refuge.
Pôrte-Saint-Martiii, 8 h. 3/4. La Griffe.
Th. Antoine,6 h. 3/4. Le Roi s'ennuie. Papillon,

dit Lyonnais le Juste.
Châtelet, relâche.
Athénée, 8 h. 1/ 1.Les Bagatelles de la porte La Cornette.
Palais-Royal, 8 h. 3/4. La Valsedes roses. Family-Hôtel.
Ambigu, 8 h. 1/4. La Porteuse de pain.
Folies-Dram.,8h 1/2. Plongeond'amour.Femmede leu.
Th.Apollo,8 h. 3/4. La Veuve Joyeuse.
Th. Molière, 8 h. l/4. L'Espionne rouge.
Cluny, 8 h. 1/ï.Moulards'émancipe.PlumardetBarnabé.
Th. des Arts, 8 h. 3/4. Melitta Pulcinella.
Déjazet, 8 h. 1/2. Philosophie; le Petit de la bonne.
Grand-Guiçnol,9 h.- La Grandemort. Le Bec de gaz.
–Le Délégué.–Depuissix mois. Le Jeu de l'amout
et des beaux-arts.-Le Testament.

Th.MicheL9h.Madame Dagobert.Tonton<oules Dramea
de l'amour.Les 2 visages. Ferdinand,vas-tu t en aller.

Capucines, 9 h. Sans rancune. La Couverture.
Petite Poison.

Trianon-Lyrique8 h. 1/2. Le Pardon de Ploermel.
JJ-ar-di, samedi • ta .Eemma àpapa. Mercredi Les

Diamants de la couronne. Jeudi Les P'titeâ
Michu. Vendredi: Le Pardon de Ploermel.

Enghien, 11 m.de Paris, 152 trainspar jour. Etablisse-
ment thermalCasino.Théâtre Concert.

S PECTACi. ES-CONCERTS
Folies-Bergère,8 h. 1/4.– Mayol. Les Vérona. Lft

Mariéede la rue Brise-Miche. RomiTehavé (ballet).
Olympia,8 h. 1/2.– La Grande Revue de l'Olympia.
Seala,8 h.lM. -,Paillasseset Gogos.-LeCafé-Concert
Boite à Fursy, 9 h. La Revue. Fursy.
Grands Magasins Dufayel. 2 h. VJ. à 6 h. Concert

et cinématographetous les jours, sauf le dimanche,
Nouveau Girque,*8 h. 1 \i. Exercices équest. Att. diverse*
Palais de Glace (Champs-Elysées).–Patinage sur yrart

g lace. Tous les jours de 2 à 7 h. et de 9 h. à minuit..
Hippodrome. skating-Rink. 3 séances par jour

10h.l/2,entrée 50 c; 3 h. et8 h.1/2: 1 f. 50. Orch. 50 mus.
T'Eiffel.lOh.à la nuit. Restaurant au 1" étage. Théâtre.
Jardin d'acclimatation, de 11 h. à 6 h. Royaume de

Lillipnt, 300 nains dans leur ville naine. Att. diverses.
Alhambra. CIGALE. CIRQUE MÉDRANO. Comedie-

Royale. Eldorado. Moulin DE LA Galette.
Moulin-Rouge. MUSÉE Grévin. Parisiana.

expositions
Grand Palais Salon.d'automne.
Il. de Sèze,8, de 10 à 6h. 1/2 "irsvureorigin.en couleurs,
253, rue St-Honoré: Expositiondes 50 meilleurstableaux

des peintresactuels.

DEPÊCHES COMMERCIALES

LaViUette. 25 oct. Bestiaux. Vente plus facile
sur le gros bétail et les veaux, mauvaise sur les mou-
tons, moyennesur les porcs.

B ,wAme- Ven- 1» 2« 3- _Prixextrêmes_
ksp«c nés dus qté. cité. qté. viand« netlpoids vit

Bœufs.. 2.956 2.6631» 80 » 66
» 53!» 50 à» 83 34 à» 56

Vaches 1.502 1.3841». 80» 66» 531» 50 » 83» 34 » 56

Taurx 174 1691» 70» 58 » -16 j. 43 »
73 » SI 47

Veaux 1.291 1.24611 02 » 90 » 78» 75 1 07 » 44 » 58

Mou»" 20 866 16.38111 101 »» » 90 » 85 1 lo» fo » 69

Porcs.. 4.624 4.6241» 77 » 72 » 671»64 » 80 j-J>9 » 51

•LA ROSE FRANCEHoS^ST??.LFA.sr-1BEounV

SAVON DENTIFRICEDE BOTOT "ÏÏSSJSSÏ"

manches de suite exécutéla Damnationde Faustt
ce qui est assurément fort bien, mais ce qui
manque un peu d'inconnu. A la salle Gaveau
M. Chevillard a dans un premier concert l'ait

entendre Orient et Occident, œuvre déjà an-
cienne de M.Saint-Saëns, primitivement écrite
pour orchestre militaire, que son auteur a ré-
cemment réinstrumentée pour orchestre sym-
phonique.'Elle avait plus de piquant sous sa
première forme que sous sa seconde. M. Re-
naud a dit, avec l'art consomméqui lui appar-tient, divers morceaux de Tannhaeuser; Mlle Lor-
mont a interprété d'un style simple et juste la
prière d'Elisabeth. Puis, après une brillante
exécution de Thamar, M. Renaud est revenu
et a chanté de façon extrêmement expressive
et intelligente, mais avec un peu plus d'ap-
prêt qu'il n'eût fallu, le Voyageur de Schu-
bert, discrètement et habilement orches-
tré par M. Chevillard. Et la séance s'est
achevée par des fragments de la Damna-
tion de Faust Au second concert l'uni-
que nouveauté était la suite de 1 sar Saltan,
déjà entenduil y a trois ans aux concerts rus-
ses de l'Opéra, et qui est un ouvrage aimable,
mais non pas un des meilleurs qu'ait produits
Rimsky-Korsakof. Mais un détail duprogramme
a causé une surprise générale. Ce programme
portait les noms de Mme Raunay et de M. Im-
bart de la Tour; il portait aussi le nom de ter-
vaal. Or M. Imbart de la Tour et Mme Rau-
nay ont créé, il y a une dizaine d'années,
le drame lyrique de M. d'Indy. A première vue
tout le monde s'était imaginé qu'on allait enten-
dre un acte de l'ervaal, chanté par ces deux in-
terprètes de la première heure d'autant plus
que Fervaalva bientôt être repris à Bruxelles
et à Lyon, et que nos concerts sont assez sensi-
bles à cette sorte d'actualité. On s'imaginait
mal. On n'a exécuté de Fervaal qu'un prélude
instrumental; quant 'à Mme Raunay et aï,
Imbart de la Tour, ils ont chanté la dernière
scène du premier acte de la Walkiire. Fort
bien du reste; mais était-ce la peine de les dé-

ranger pour nous faireentendre au concert une
scène de drame qui n'a guère été représentéa
que deux cents fois à l'Opéra?. Il faut souhai-
ter que la saison se poursuive et s achève mieux

qu'elle a'a commencé.
Pierre Lalo.


